
Banville (rue)  1982 

La Commission de toponyme du Québec (CTQ) a officialisé le nom de rue Banville à St-Anaclet 
en 1982, reconnaissant ainsi un usage local remontant à 1945. Banville est le nom d’une localité 
d’environ 700 personnes dans le Calvados en Normandie, près des plages du Débarquement des 
troupes alliées en juin 1944, à moins de 3 km de Juno Beach, la zone de débarquement des troupes 
canadiennes.  

Il y a quelques lignées Banville à St-Anaclet qui descendent toutes de l’ancêtre Louis Banville dont 
le parcours comporte des inconnus. Quatre de ses fils se sont implantés dans la région : 
Jean-Baptiste, Pierre, Antoine et Louis fils. La lignée de Jean-Baptiste est de loin la plus nombreuse 
et la plus persistante à St-Anaclet. Quant aux lignées d’Antoine et Pierre, elles ont essaimé à 
St-Anaclet jusqu’au début du XXe siècle. 

Feu au village de St-Anaclet le 7 août 1945 

Damase Langlois était secrétaire-trésorier de la Municipalité de St-Anaclet lors du feu du 7 
août 1945. Sa maison, voisine du couvent, a été détruite, ce qui a entraîné la perte des 
archives municipales. La famille de Damase Langlois aurait quitté St-Anaclet suite à 
l’incendie de leur maison. 

Ce désastre a été un événement marquant dans l’histoire de St-Anaclet. D’aucuns parlent du 
village avant le feu et du village après le feu. Le tout a débuté par un geste insouciant. Deux 
ouvriers affairés à peindre le toit du couvent sont incommodés par un nid de guêpes et 
décident d’y mettre le feu. Les flammes se répandent rapidement aux trois étages du bâtiment 
et bientôt aux habitations voisines. La municipalité ne possédant aucun équipement pour 
combattre les incendies ni de système d’aqueduc, toute la rue du Couvent (la rue Banville 
aujourd’hui) est bientôt consumée. Des secours viennent de brigades des incendies des 
environs. Le feu est finalement maîtrisé après avoir créé une brèche au cœur du village, au 
sud de la rue Principale, à l’ouest de l’église. Le bilan est très lourd : une vingtaine de 
bâtiments sont détruits au cœur du village, en commençant par le couvent, toutes les 
habitations de la rue du Couvent puis du côté sud de la rue Principale Ouest, à partir du 
bureau de poste actuel jusqu’à la maison Corriveau en face de l’église, du côté ouest. 

De nombreux propriétaires et locataires se retrouvent sans logis, certains y laissent leur 
gagne-pain. Des commerces sont détruits : la maison abritant le bureau municipal, ce qui 
explique la rareté des archives municipales antérieures à 1945, le bureau de poste, la forge 
Corriveau opérée par Thomas Croft, une cordonnerie et deux magasins, dont le magasin 
général d’Auguste dit Pitt Bouillon. Le feu a heureusement épargné des bâtiments 
importants : l’église, la maison de la caisse populaire jusqu'à 1977 et la salle paroissiale. 
Heureusement, l’on ne déplore aucune perte de vie bien que les dégâts matériels s’élèvent à 
200 000 $. Le couvent sera reconstruit en 1948. La rue du Couvent changera d’aspect et de 
nom avec une nouvelle délimitation des terrains. Des maisons coquettes seront bientôt 
construites et le cœur du village reprendra vie. 

Adapté de St-Anaclet en images et en histoires brèves (1859-2009), p. 40-41 

Lignée Langlois 

Joseph III (1840-1910) fils de Joseph fils et Marie St-Laurent, 
 marié en 1870 à St-Anaclet à Arthémise Gagné (François) 

 Damase (1880- ?) marié en 1911 à St-Anaclet à Léonie Banville (Étienne) 

 


